
Homélie pour le changement du nom de la paroisse 

Pourquoi en sommes-nous venus à changer de nom ? Quel enjeu pour notre 

paroisse ? Car changer de nom n’est pas chose anodine. 

En fait, il y a un an, il n’était pas question de changer de nom. Il s’agissait 

simplement de trouver un nom à notre future maison paroissiale. Mais voilà, il 

en est advenu comme de l’ajout d’une pièce à une maison. La pièce est toute 

belle et on se sent presque obligé de repeindre toutes les pièces pour qu’elles 

soient à la hauteur de la dernière arrivée. C’est ainsi qu’au milieu des 

différentes propositions parvenues au secrétariat, est arrivée la proposition 

plus radicale de changer le nom de la paroisse en « Paroisse Notre-Dame du 

Saint-Cordon ». L’Archevêque a été consulté et a donné son accord si tout le 

monde était d’accord à Valenciennes. Les relais ont été consultés lors d’une 

soirée. Tous étaient d’accord. L’EAP et les prêtres ont tous donné un avis 

favorable. Voilà donc pourquoi nous changeons de nom alors que ce n’était pas 

prévu au départ. 

Du coup le nom même de la maison paroissiale se trouvait être repris à frais 

nouveaux. Elle prendra le nom de Maison Paroissiale Notre-Dame. 

 

Si vous me le permettez, je voudrais vous inviter à réfléchir sur ce qu’implique 

un changement de nom. Cela a beaucoup plus d’implications que des 

conséquences administratives qui pourtant seront importantes pour le 

secrétariat. Faisons un détour par la Bible. J’ai repéré 6 changements de nom. 

Abram : Abraham  ;  Saraï : Sarah  ;  Jacob  : Israël  ;  Hochéah : Josué  ;  Simon : 

Pierre ;  Saul : Paul 

Nous le savons tous, le nom d’un individu représente l’être profond de la 

personne. Et les enfants, comme nous-mêmes sans doute, n’aiment pas qu’on 

se trompe sur leur prénom. Combien de fois me suis-je fait reprendre par les 

servants d’autel. 

Le nom d’une personne est tellement important que lorsque cette personne 

change en profondeur, elle change alors de nom. Le changement de nom est lié 



à l’approfondissement d’une vie ; à une conversion personnelle ; à une mission 

particulière. Souvent tout cela va ensemble. 

Et c’est encore souvent vrai pour certains baptêmes ou pour l’entrée dans la 

vie religieuse. Ainsi j’ai baptisée Malika qui a pris le nom de Marie-Reine ou Ali 

qui se prénomme désormais Marc-Ali. Notre ami Didier Caullery s’appelle 

aujourd’hui Didier-Joseph. Et c’est toujours vrai pour les papes. 

Changer de nom, ce n’est pourtant pas une opération magique. Car il faut 

assumer la responsabilité qui est associée à cette transformation de la 

personnalité. Cela peut-être long de prendre la pleine mesure de cette 

transformation. Regardez Simon dont Jésus a changé le nom en Pierre. Sitôt lui 

avoir confié la mission de garder les clefs du Royaume et d’être la pierre sur 

laquelle le Seigneur Jésus comptait bâtir son Eglise, Pierre a pris la grosse tête 

et fait la leçon à Jésus lui-même. Du coup il va se faire traiter de « Satan ». Il 

faut toujours du temps pour que le grain de blé devienne un épi. 

En effet,  il n’y a pas d’autre manière d’exercer une mission reçue que de se 

souvenir constamment qu’elle est reçue, qu’elle nous est confiée et qu’elle ne 

vaut que par Celui qui la donne et surtout pas par celui qui la reçoit. 

Ainsi donc, en prenant le nom de paroisse Notre-Dame du Saint-Cordon, notre 

paroisse reçoit plus qu’un nouveau nom, elle reçoit une mission à laquelle nous 

veillerons à ne pas déroger. A l’époque du miracle, les chroniques les plus 

anciennes nous disent que les morts étaient plus nombreux que les vivants. 

Que par l’intercession du moine Bertholin, Marie est intervenue pour déposer, 

par l’intermédiaire de ses anges, un cordon autour de la ville et les malades 

guérirent. En prenant ce nom, il nous revient d’être de ceux qui prient pour les 

malades et les cabossés de notre région ; d’être de ceux qui assument le travail 

des anges et d’agir au nom de la Vierge Marie, tendresse de Dieu pour les 

hommes. Et je ne doute pas une seconde que le Recteur de la Basilique, dont 

nous fêtons les 40 de sacerdoce ce mois-ci, nous le rappelle à temps et à 

contretemps. 

Ainsi donc, en prenant le nom de Paroisse Notre-Dame du Saint-Cordon, nous 

prenons avec gravité la mission de vivre au nom de Dieu une fraternité 

exemplaire, non seulement entre nous mais plus encore à l’égard des 

souffrants de la vie qui sont bien nombreux chez nous. 



Lors du dernier conseil de doyenné, nous avons travaillé sur le document 

intitulé « Recherche et Avenir » fruit d’une grande enquête dans notre diocèse. 

Parmi les différentes pistes proposées, nous avons été presque unanimes à 

retenir la nécessité de développer la fraternité. Je vous donne succinctement 

les harmoniques de la fraternité :  

Préambule 
La fraternité est un signe éminent de l'Evangile :  "voyez comme ils s'aiment". 
La fraternité est autant le fruit de moyens bien concrets que le lieu où l'on acquière ces moyens. 
Se souvenir que nous la vivons déjà. Se poser la question de son élargissement. 
  
Fraternité entre nous… 
Niveau de convivialité 
Niveau de connaissances mutuelles 
Prière partagée 
Faire des choses ensemble 
Marcher ensemble 
Pardon et correction fraternelle. 
  
Fraternité envers les autres… 
L'intégration des plus cabossés 
Vérifier qu'elle existe  concrètement sur sa paroisse. 
  
Se former à la fraternité 
  
Fruits :  
Paix et joie 
Meilleure connaissance mutuelle 
Découvrir qu'il y a quelque chose de donnée. 
Savoir discerner les lieux où l'on a progressé. 
 

Et à vrai dire, toute la France est au diapason  de cet appel à plus de fraternité à 

travers le parcours « Diaconia 2013 » qui consiste à réveiller le sens bien 

concret de la fraternité et qui se conclura par un grand rassemblement à 

Lourdes au moment de la fête l’Ascension.  

Sur la paroisse, il y a plusieurs groupes de partages qui échangent autour de la 

Parole de Dieu. Rien ne nous interdit d’en faire d’autres. Rien ne nous interdit 

non  plus de les soutenir. Anne Haustraete nous en dira un mot tout à l’heure. 

Je crois que nous ne manquerons pas de gâteaux cette année. 

Prions la Reine des cieux de nous garder sous sa protection ; qu’elle entoure 

notre paroisse d’un cordon de tendresse ; qu’elle nous donne de découvrir que 

se laisser faire par Dieu dans le service des frères sera source de paix et de joie 

pour chacun de nous. AMEN. 


